
ms internationales ave -des puissances amles.mals 
que co serait en réalitédonneras* rafiinouis an» 

impcnsalioa ponr lei importations des sucres li m 
marché. 

i «•- «îOsoriirts du a r f g a J r 
CaJestU, i juillet. (Soaroe aaglai mires 

s ui * averasmenl a luit cesser 11 
• [lit . H c «uclaaot avec le* i mentier* un arrange-

nu ut ai ai de Benarès de 1891. 
nu M rappelle ao'i c lie époque, le (fonvernêinoul 

avait exproprié et déslufectë un temple iudou pour n 
(dire une usine d'adduction des eaax : les troubles ayanl 

uvernemeut promit de laisser Intacte 
i . agit aojourd'hal d'nne 

i.-:nsaluiaae. 
Les outrages aux bonnes mœurs 

Paris, J jaillet. — La c mmiisioa ch irfoa d'ex-miiu r 
le projet :•>',•• aa s-imt sat !.i répression des outrages 
aux brmaei ucran a choisi pont président M.CIaseret, 
doyeu d'âge. 

un .-ait iiu'ulle est saisie de 'îeux projets, l'un visant In 
prostiiatloo, l'autre les outragesaax moeurs. 

l d'écarter poni le tnoaKnt le projet relatil 
i la prostitution: elle a reteau le projet bouceroaal 

s aax mrears, alla de pouvoir déposer son rap 
port avant les va.-aii 

\ dm- la prochaine 
l e s paataadtia contre M ctovls Hugues 

r..n-.-' iaillcl, , >u< vous avons annoncé bi ir q 
JaBlm : xainiiier la di 
de poersoltes forinuli c par 'i. .--uni Martiu 

aax poursuites. Cell • 
ar l'bai el elle a il cid S de 

.1 d l'imiimnilé p irli meiitaire. 
••!. 9ainl H. rtia a 

lui ision -
al. r'orni a été ti ar, 

Conse i l d e 1 I n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
Paris, 2 inil . l'iastrnclioii 

pabliqae s'est rénni ce matin s ras 11 pi n lence d : M. 
mil. qui a on verI la srasina en pr nooçant le di«-

<• au 
• i 111 • iti .-i n .; iimut pui - • u t ?tre 

• >ui an comuien ni ut de l'ami scolaire. 
Le < ' ti-;il • :npé de 'I mx quest ions im 

portantes : 
i" i n projet de deer l relatif a la réorgaaisation di 

rcairefsité. 
•J- l'a projet de modillcali a da pr stramme de l'enseï 

gnemenl secondaire pour les jeunes filles, allegaaat ta 
iwrtie icientiliqne au prollt le la partie, littéraire. 

i • - ssion durera jasqn'an 10 ja 
Conseil de 1 Agriculture 

l'ai • s. J juillet. — Le Conseil supérieur de l'Agricnl-
tun: s'i ni réuni ce malin sous la présidence île SI.Méhn 
pour l'examen des (variants agricoles et des magasins 
léaiinaai 

Après ane discussion i laquelle ont pus par MM. y. • 
ime, Viger, llabbard, LexlBdic aie., la Commission a 
.'i'Ht" les bois exploités aax prodaits susceptibles de 
•!onii"r liea a warrant. 

La prochaiae séance aura lien ven I 
Un incendie a Paris 

Paris, t jailli I. - i u violeal ir* 
inaliu, a i n/.e heure dans la (abrique d'huiles et de 

le MM. i impure el Kaucbé, i Aubervilliers De 
lliuiiu était lomb e sur 'le- ch irb >ns allumés d'une cb in 
.lierc eu ébullitiou. Ilieulôl le bâtiment fut enliéreiiien 
eu fea. 

Malgré les secours, l'incendie te comniuniqae i une 
usine de cuirs vernis utaéeé proximité. 

'•ni. p .m n s deax baliun i 
soixante-dix mille francs. Il n'j a pis en d'accidents 

n u e s . 
L ' a s s a s s i n d u p h i l a t é l i s t e r . e l a b a e f 

Ag n i j a i l le t . L'aiTair • l u b rt i - lé app 
noir . o u i . au jourd 'hu i , devan t la c h a m b r e des appe 

inels lï 'Ageu. 
Anber l , l 'assassin du : . 

p o a r s m v i p o u r a b a s de c-iiiliauce, ava i t < è condamné i 
• pri-..ii par la coar de Ilordeaax. 

i el l'ail tire renvoyée dev ir.l 
il tgen. 

A l'aulieuce Aubert demande ue BOBI I ajouniem-ni 
U C.ur, il . 

laire défaut. 
La condamnation prononcée a Hordeaux létécouli 

: nu arrêt de défaut. 
il s riant 'I l'an lieue - (|U'il épa 

I iir r itai 1er - >n .l'part pour 
•ne. 

E x p é d i t i o n p o l a i r e 
nu lai 'I us la A i N i imli/iy* : 

un • lira l "ii con 
Lion. M 

!••-!.. !':• ..' . le la Hantas Stali tnireinlij, i l on route 
Maska, où il veut orgaui et ane exp dition |>our 

le iule, qui commencera l'année proch ine et durera 
las, OB plu- au besoin, il anra des provisions 

inq an- it partira de la station baleinière la 
ible que M. I>. -lie ait l'iulen-

n : ire le voi ..e- du /-,,.,„, ,,, prenaul son poini 
.n ; .n- la régi.m .1' n n semble le plus probable 

ri ' ' c nranl le portera direeti ment an ; 
E n c o u r d ' a s s i s e s 

Lnanmoul, i jmll.l La coar d'assis idela liante-
Marne vient de couilaiiiiier aux travaux ! >rcés à perp< 
lui lé ie nommé l'anerazi, ancien adjndanl qui. le 10 

' rnier, Ida da trois oups de revolver sa lem 
neni >.i belle mer". 

l'aiier.'/.'. d int ! ne 
'ii en divorce 

• feuini i. i.e pro • l'av lit exaspéré el il a 
v nlti se venger. 

n lience, l'anerazi, défendu par Vr lucori, a pleuré 
iiinenl cl déclaré, comme -v-i n e de I 

qu'il ai se souvenait de ri m. 
. • lé afllrmatil sur louti s les |ucsliona et 

utael MI.- les circonstances allénaaulos en écartant la 
talion. 

t i n c u r i e u x p h é n o m è n e en m e r 
Madrid, .' j a i l l e t . - u - i m m u n le liai 

' i i -ei i ' I |U ' I I I I c u r i e u i phénomène a élé observé en 
n ie r . 

rôdant plusieurs heures, le niveaa de la mer ni a 
lail ' • rie dix 

ai • baervé pendant le 
In mblenienl de terre de Kral • 

La navire do gnerre anglais Surpr,i», ayant eu ses 
a m a r r e s r . n p u t s , a qui t té le |H i t . I l 'autre- b.l leaux ont 
subi queiqni s a 

Tes émeutes dans l'Inde 
i, • juillet. Ou télégraphie deCalcalla 

Le calme se rétablit peu i peu. La police a dû fair 
ieu sur la foule a plu-ieurs reprises. Oa évalae à plus 
de cmi| nulle le nombre des énieullers qui s'étaient ren
du- maître- delà partie nord est de la ville. 

» La police indtgêna a été très iiiilmenée. Klle a (ail 
preuve du i.ius grand c •< 

• mi n'a pu encore évalaer i" nombre des morts .i 
des blessés, qui ont été immédiatement emportés. 

• a A b y s s l n i c 
lijiboali, i juillet. — ou attend la mission russe 

In n en même temps qae la mission du prince Heur. 
d'Orléaas. 

Les lettres da Cboacoalirmenl le désap|voiulement pr .-
fond .le la iniisi ut anglaisa Reanell H .dd et les mesure-
prises par Meii lik pour parer dan- tonte éventualité a 
la défense des frontières de l'Ktbiopie. 

i.e-travaux du clieuiiu de farde Ujibouli-llarrar se 
• nrsaiveut activemwit. 

Le tarif américain 
sliingtoa, -'juillet. - Les feaillarùs de fer, les 

sucs d'emballage, les aaea à blé, les autres 
n chanvre seront admis en Iran 

| Le Sénat a décidé une les personnes habitant les Ktats-
, 1 ms ne pourraient fnre entrer en franchise des mar
chand ses acnetées a l'étranger dont la valeur dépasserait 
100 dollars. 

T r o u b l e s g r é v i s t e s à B . l b a o 
'. J jui l le t . — l u e collision a eu lieu ce. m a t i n 

entre les mineurs grévistes et la gendarmerie. I a gen-
a éié blessé d'an coup de pierre, 

i l a gendarmerie a tiré en l'air et les émenliers ont pris 
la fuite. 

Incendie de forêt 
Bli I ih, •; juillet, (.'incendie, qui a éclaté hier dans la 

forêt de Si.ii-Ainnn.il. entre lto\ i;*.) et lloumaii, a pris des 
pr ni .rt ou- considérables. Cenl aaetarea sont en feu. Le 
pardonnerai et le personnel forestier de Hlidali se sont 
r n.lu.-- -ur les lieux. 

H sïàVeifi J?Iétéoro>I«»u' l<iue 
rHKaaoasmu 

n..i 
i l " au- lessu 

ROMKTR» 
lloiibaix, Vomlr<'<li 2juil let 

"6 . • / • Variable 

1 h ' i r 

: •• n ! j u i l l e t 1«>7. 
• l . " i i . l . . y i . j l l e . — L'ilO \ a - I l 1 

• • nord-e-l .In r 

l i e . !.. 

oiie lie Piible- pressions 

• r i m : pcï-.-istesu'r la"Môditei-

rir^ndifirvîafe?! 
raible ou ni u - nord sur nos rôles di la Manche 
' I de III nui . v.u utile en Preven.c. De- pluies s.mt tombées 
Il US Uliel ! I \ n t l l i - l l e . 

. " i . .i l e e i e i l l l :H m m . a ' e a i l i ( . l e r m u l i t , 19 à 
Pau-, is , lie.-aeeon. ', a II aux. Li l. 'nipeiatnre s'a-

• n I •••• • i U" l'Uni 1 .u xllemacne.— Elle 
lait r.- m.,im de »• à I 17- i Moscou, U- à Paris, *7- à 

Jlgei Xir» - Ou notait. 10- au muni V- ix. 9 au pny 
Moyenne d'hier. 1er juillet. 19-9, supérieure de 1-7 à la nor
male. Depuis hier.niidi, température m a x i a u , « 0 ; miui-
uniin de ce matin, 17-3 - Il irométre i sepl I es du matin, 
' ï mm. - A la loui Biffe!, max., 19 s; miu.,15-3. 

CliRumguL LOCALE 
R . O 0"33-A XJS. 

Une ins t i tu t ion des plus utiles et dc.3 plus prali-
ur le point d'être fondée à Koubaix. C'est 

un office central des institutions sociales et ctuuita-
Ides de la ville. 

Sous avons maintes fois parlé à nos leeteuis de 
l'Of/tce central des institutions de bienfaisance créé 
à Paris il v a huit ou neuf ans pur la généreuse 
initiative d'un homme dont le nom est mêlé à toutes 
les grandes pensées charitables de ce temps-ci, 
M. l.con Lefebure, 

L'ofllce central de Paris est un uvre libre d'as
sistance, n'ayant aucun caractère politique, niais un 
caractère purement bienfaiaant, destinée à combler 
les lacunes do l'assistance officielle vivant en bons 
rapports avec les administrations publiques, lien na
turel outre les «?uvres charitables (sans distinction 
de croyances ou d'opinions el intermédiaire efficace 
entre elles, les renseignant quand elles désirent 
l'être en vue d'une bonne répartition des secours et 
aiin d'éviter le gaspillage, le double emploi et l'im
posture de ces faux pauvres usurpant souvent les 
aumônes destinées aux vrais malheureux. 

C'est une reuvre analogue qu'il s'agit de créer à 
Koubaix,comtne on i'a créée à Hordeaux, à Marseille, 
• •l à Lille l'année dernière. 

Kst il besoin de duc que l'ofnce central n'entend 
prendre la place d'aucune des oeuvres, si nombreuses 
et si dignes d'admiration, qui existent delà à Itou-
baix .' Celles-ci conserveront « intacts leur autono
mie, leurs Iraditio is et leur esprit. •• L'office central 

lera pour étendre et rendre [dus sûre l'ae 
lion de la chajité. 11 se propose aussi de favoriser la 
création des institutions sociales qui nous manquent 
encore : c ir, s'il espère aider à une distribution plus 
efficace des secours, il voudrait aussi chercher les 
moyens de rendre ces secours moins nécessaires en 
diminuant les cause; de misère. 

L'Office Central n'a pus encore d'existence légale 
puisque ses statut ; viennent seulement d'être soumis 
n l'approbation préfectorale; mais celle approbation 
ne faisan! pus doute, il pouna commencer bientôt à 
fonctionner. 

Son Conseil d'administration a placé à sa tête : 
MM. Eug. Malbo J, président;Desrousseaux-Defrenne, 
Paul Liespature, liaslin, vice-présidents; Pierre 
l.esiieiine, secrétaire, et César follet tils. trésorier 

1 i lejs noms sont garants du succès de 
l'.i'iivre nouvelle, el des services qu'elle rendra. 

A. n. 

Un a b u s p a t r o n a l . - VEgalité vient de dénon-
cei u l'indignation de ses lecteurs un ïaii qui lui pa-
rail révoltant. I n employé d'une maison de Koubaix 
- il s'agit, parait-il, d'une maison de la rue du Col

lège - un employé donc avait la vocation religieuse, 
mais il ne pouvait songer i - aller grostir F armée 
i/. s enfroquét - pour parler la langue spéciale de la 
feuille socialiste, « parce qu'il était le seul soutien 
de sa -iiere. » 

Or, savex-vous ce qu'a fait Bon abominable pa-
lioii ' Eh bien, aiin de permettre au jeune homme 
d'obéir à sa vocation, il s'est engagé à servir à la 
mère les appointements de son lils comme s'il coxii-
n,mu ri travailler, écrit {'Egalité avec une sorte de 
fureur. 

Nous ne savons pas au juste quel •• patron - de 
Koubaix a l'ail cela, mais nous comprenons fort bien 
le mécontenteiuenl de VEgalité. 

Où eu arriverions nous , j e vous ie demande, si 
toutes les familles chrétiennes et riches s'avisaient 
de favoriser avec une pareille générosité les sincères 
vocations ecclésiastiques ou religieuses; Qu'advien
drait-il si ces familles, qui donnent en général trop 
peu de prêtres, de religieux et de religieuses à 
l'Eglise, venaient à se dire qu'elles ont peut-être le 

devoir d'aider au moins de leur argent les pauvres 
désireux de se consacrer à la propagation de la vé
rité religieuse, de mettre leur vie au service de la 
démocratie ignorante ou malheureuse ; 

On pressent, sans qu'il soit besoin d'insister, 
quelles conséquences cela ne manquerait pas d'avoir 
avant peu '. 

('..•Ue démocratie, mieux et plus largement évan-
o.-iisoe.e.iniprendrail de plus en plus dans quelle voie 
l'engage te socialisme anti-chrétien et matérialiste. 
Les églises seraient plus remplies,les écoles chrétien
nes de plus en plus florissantes, mais les réunions 
des socialistes seraient sans doute désertées. . . . 

L'Egalité, qui prévoit tout cela, ne saurait sup
porter de pareils •• abus •• et elle les stigmatise avec 
énergie en les appelant des •• achats de conscience ! » 

Quant à nous, nous adressons à ce •• patron-ci •• 
l'expression de nos sentiments de vive et sympathi
que admiration pour son intelligente générosité et 
nous souhaitons qu'elle soit imitée par beaucoup des 
•• capitalistes •• qui liront ces lignes. .\, a. 

Une messe de prémices. — Dans la liste que nous 
avons publiée des nouveaux prêtres qui ont été ordon
nés le 20 juin par Mfrr de Lydda, figure M. l'abbé Louis 
Ullaeye, île ftoubaix. Ce jeune prêtre est un enfant de la 
paroisse Sainle-Klisabeth. il célébrera, dans cette église, 
sa inesse de prémices dimanche prochain à dix heures, 
avec tonte la solennité dont le culte catboliquo entoure 
celte émouvante cérémoûie. 

L e s c o n c o u r s d e c h a n t d a 1 4 j a i l l e t . — Voici le 
p rog ramme des concours de c h a n t qui a u r o n t lieu lo l i 
ju i l le t prochain i l 'occasion de la fête na t ionale : 

Coxcooas IIK IUMST iMniii 'i KI. KI M luo- . — SU fraurs île 
prix en espèces.— Les eoneoara s 'ouvinont (lans les deux 
salles à dix heures du matin 

Salle renie Dominique Hmuseiux. rue de l'Alouette. «0: A 
10 heures du malin, ron.-ours de ehant individuel, division 
d'escellence. 100 francs de prix. A ) heures du soir, concours 
de duos, t s francs de prix; coureurs d'honneur, prix unique, 
\m objet d'art. 

Jur>•: MM. (lollerilln Léon, président: Louis Lecomte, J.-U. 
Mariage r t X . : accompagnateur, M. Camille Viodenbccglie. 

Satie (le M. Aelnlle Lepers, place Sadattd, I. — A 10 heures 
du matin, deuxième division, :w fr. de prix; 4 3 heures du 
soir, première division. 70 fr. dé prix. 

Jury : MM. Liégeois Napoléon, tieorir.es Desquiens, llcndievcl 
et N...; acr.-*npa«iatcar : M. Arthur Nvs. 

Une afiiche spéciale donnera te règlement des concours et la 
uoini'ii.-l.ilure d-'s in:x ailectes à cha'|ue dmsn.i l . 

Les demandes d'inscription sont reçues dès maintenant par 
I/. Holtrcillt, cnipl'iiir à la Maine, chargé de l'organisation du 

concours de ebant. — Chaque demande indiquera exactement 
le genre de concours, la division el la section (lyrH|M ou co-
ml.pie. ainsi que la catégorie (leuors, barytons, basses, genre 
..u grime) dan- lesquels eu désue concourir, fonte demande 
qui parviendrait après le 13 juillet, à six heures du soir, serait 
considérée comme nulle et non a renne. 

L a f ê t e d e d e m a i n a u C l u b h i p p i q u e d e R o u -
b a l x p romet d ' ê t re superbe . Le t : iuh h ippique de Koubaix 
a reçu J e nombreux engagements des mei l leurs cava
liers d"* rég iments de cava ler ie de la région du Nord 
aai, certainement, donneront aux différentes épreuves 
le plus vif intérêt. 

Kappelons que la Compagnie des tramways a promis 
d'assurer aux O'ganiaatean un service do voitures toutes 
les cinq minutes, ce qui permettra au public de se ren
dre facilement à la piste de llreucq. 

La « Coeeilia roubalslenne » ue reste pas maclive. 
Nus lecteurs se souviennent qu'après le succès qu'elle 
avail obtenu à Tourcoing, elle s'est remi-e cuuraseuse-
nieiit au travail pour se préparer au concours de Meaux. 
ou elle a triomphé brillamment.Hieu loin de s'endormir 
sous ses lauriers, voilà qu'elle se prépare a un redou
table tournoi à Lille. 

N is lecteurs ont pu voir sur les murs de Itoubaix une 
affiche annonçant que les •> Orphéonistes lillois » orga-
uisaieut, pour le dimanche 8 août, un grand concours 
d'orphéons. La ijinlia vient d'envoyer sou adliésiou à 
ce concours où cl:e aura à se inesuror avec les sociétés 
chorales en division d'excellenco de France elde l'étran
ger. 

Les adhésions déjà parvenues an comité organisateur, 
et que nous ne sommes pas autorise à divulguer actuelle
ment, foui prévoir une solennité musicale d'un intérél 
exceptionnel: elles font aussi présager que. la lutte sera 
chaud' et que la victoire sera vigoureusement dis
putée. 

Honneur donc à la vaillante société, qu\ à peine re
mise de ses fatigues de concoars de Mcaux, se lance de, 
nouveau courageusement dans la mêlée pour soutenir la 
haute réputation musicale qu'elle s'est acquise, par son 
travail sous l'énergique et lalelligeule direction de M. 
l'aul lournier. Nos vieux cl ceux de toute la population 
ronbaiaieuue l'accoinpagasroal dans cette courageuse 
entreprise 

La première répétition préparatoire à ce concours aura 
lieu ce snir, samedi, a neuf heures, au local do la société 
place de la tiare. LafJffieiiia fait appel à tous ses anciens 
sociétaires, aliu de maintenir brillamment l'honneur el 
la réputation de la ville de Itoubaix. 

Assoetatlon amloale des Anciens Eièvcs de 1 Inatl 
tut Turgot. — I ue réunion générale aura lieu lo diman
che. 1 juillet prochain, à onze, heures très précises du 
malin, au siège social, Institut Turgot. 

L'ordre du jour comprend : t ' Lecture du rapport du 
secrétaire: i- Présentation de la situation da caisse ; .'(' 
l'.iei tn.n d'un membre de la commission. 

La commission a décidé, comme l'an dernier, de faire 
une excursion, l-'.ile a choisi comme but : l'eruwelz et 
bousecours. 

Cetle excursion aura lieu lo dimanche IS juillet pro
chain. h "part par le chemin d3 ("r à t> heures du matin 
|iour arriver a H h. Ip.'à l'eruwelz. Promenade à Hon 
secours et déii dure dans le bois de Comté, chacun env 
portant ce qu'il a besoin pour ce repas. Iiiner à iinli et 
demi et promeuade au bois de sapins.Départ de l'eruwelz 
le soir à li heures. 

Le pnx de l'excursion, comprenant le voyage et le 
Jiucr, est lixeà quatre francs pour les membres aclifs 
el honoraires el à cinq francs [mur les étrangers à l'asso
ciation. 

Les adbési un soit reçues, à pirtir de ce jour, chez 
MM. Edmond Willem, 131, rue do l'ouesUeau de Itycke, 
7, rue du Bassin; tieorns liubro'ucu, .Titus, rue do Lan-
iioy: Hôtel de France, Urande-Placs. 

Donato à Roubalx. — Nous maintenons les réserves 
que nous avons laites au sujet de la séance d'hypno
tisme donnée par limalo, jeudi, a l'Hippodrome de 
Itoubaix. De sérieuses raisons nou- obligent à agir 
a i n s i . 

Le célèbre magnétiseur nous annonce qu'il dnnirra 
la semaine prochaine une autre représentation dan- le 
même local. 

Nous attendrons ces nouvelles expériences pour nous 
prononcer. 

Ecole de n a t a t i o n . - La température d9 l 'un pendant 
la journée de vendredi ï juillet a é t é : * .'i heures du 
malin : de 21 degrés : a midi : de 11 degrés ; le soir : de 
ï> degrés i\î. 

Est-ce changé? 
Non, ce n'est pas ehaaffé, c'est toujours au • ' 13 d e 

lit r u e du ISois. que so trouve le dépôt du beurre 
d'n isleanip. 

Succursales : ti»l« à la /« pnj". O Q f | 
Le kilo- frais ~ , : ? " 

Une femme renversée par un véloclpédtste.— I ne 
ménagère, Mallulde Inhou-se, à^ee do 61 ans, demeurant 
au boulevard de Del fort, a élu renversée, jeudi après-
midi, à quelques pas de son domicile, par un velocipé-
rtis'.e qui passait à toute vitesse dans la rue. 

La pauvre femme, fort heureirseineiil, ne reçut que des 
contusions sans gravité. 

L'auteur involontaire de l'accident a été l'objet d6 
deux procès-verbaux pour allure trop rapide et défaut de 
plaque à sa machine. 

L.es accidents. — In ouvrier appréleur. travaillant 
chez .MM. Motte et Delescluse, boulevard de Belfort, eu 
voulaut retirer la toile qui passe eutro les rouleaux 
de son mélier, a eu le poignet gauche fortement contu
sionné. 

Le blessé, qui se nomme Cmilo l,eclcrcq, âgé de 4i 
ans, après avoir reçu les soins de U. le docteur Heruard, 
a été reconduit à sou domicile à i.annoy. 

La charret te à chiens. — léms la journée de ven
dredi, six etneus ont été uns en fouirnre et six procès 
oui élu dressés à la charge dos propriétaires. 

Croix. — .1 /Topos sM la manifestation de l'.ro'jc. — 
Ainsi que nous l'avons relaté, une manifestation a eu 
lieu, dmiaiie'jo dernier, à Croix, eu faveur du rétablis
sement des processions. 

Cinq cents personnes ont [larcouru les rues de la ville, 
accompagnées par la police locale et quelques gendarmes. 

A co propos, VEgalité, dans un article violent, accuse 
nettement M. Seguin, commissaire de police de Croix. 

D'après le journal collectiviste, ce magistrat devait 
s'opposer à la formation du cortège. 

N'ayant pas agi ainsi, il a clairement prolégé la « ma
nifestation cléricale » el la révocation csl la moindre 
p. Lie qu'on puisse lai infliger. 

Sans avoir mandat pour défendre le commissaire de 
pjlice de Croix, nous devons faire remarquer cependant 
que M. Desbarbieux ue pouvait prendre au sujet de la 
manifestation l'arrêté qu'il a fait publier uu peu tardi
vement d'ailleurs. 

L'arrélé interdisait eu effet les attroupements sur la 
voie nublique; or le maire collectiviste ignorait sans 
doule que par uu arrêt rendu en I8U6, la cour de cassa-
lion, ayanl à juger un cas semblable, a déclaré que les 
processions, cortèges, manifestations, etc., ne pouvaient 
pas être assimlés aux alliouptments. 

M. le commissaire de police de Croix, en laissant les 
cinq cents manifestants parcourir les rues de la ville, 
s'est conformé simplement & la loi. 

- Le chômage. — La situation des ouvriers est, en ce 
moment, lamentable. La persistance du chômage va, 
probablement.meltreuu certain nombre d'entre eux dans 
la plus grando misère. 

Lannoy. — Les rcjouis.vjncrs pour le i i jittllfl. — La 
commission des fêtes travaille eu ce moment à arréler le 
programme de la fête nationale. Comme chaque année, 
il comportera un délilé, devaut la municipalité, de tou
tes les sociétés de la ville. 

Ascq — Vu cli'cn enritg". — Vendredi après midi, un 
chien qu'on croit atteint .i'hvdrophobie a parcouru cette 
commune en mordant sur sou passage les chiens qu'il 
rencontrait. Il a élé aballu sur la route de Lille à Tour
nai: le-chiens mordus ont s'.:hi le mène sort. 

.Annappea.;— I.'acrident (le chemin de fer. — Victor 
ltïnarl, qui a élé tamponné par l'express do nuit, ainsi 
que nous l'avons relaté dans notre numéro d'hier, est 
aujourd'hui, d'après l'avis du médecin, hors de danger. 

l'amputation du bras blessa a été faite à l'hospice 
d'Annappes où se trouvaient M. le docteur l>3lbart. 
d'Ascq, et deux médecins venus de L'Ile. 

Coïncidence singulière à noter : 
L'ouverture de la l.aie pai laquelle ce malheureux a 

pénétré sur la voio ferrée a déjà servi qualre fois do pas
sage à des malheureux qui cherchaient la mort. 

< o u i m u n i r a t i o n •. 
I N - I I I I r IKI.HM'.U K iioiiKAi-iKN — Les élèves du C-IIIS du 

soir, section du tissage, sont informés (pie te coucour- oral a 
lieu samedi a huit heures el demie, 

SOT.IKTÉ iiKs ANCIKNS COBBATTANTS UE (870-71. — La Com-
mi-siuii administrative des Anciens Combattant- de 1870-71 
rappelle aux sociétaires que la réunion mensuelle a lieu au 
Café Pandore, dimanche \ courant, à V heures du sou. 
Iituie militaire, ordre du jour : Héception à S heures de la 
Sonet.-des Combat tant-de 18.0 de Wattrelo» au l'ont du La 
linurcnr avec le concours d u n e musique. Insigne de rigueur. 

N o u s r a p p e l o n s à uns lecteurs que nous t enons a 
leur disposi t ion les l ' r o p o » «le l l o - a l i e , fo rman t un 
volume d e 3 0 0 pages, m a r q u é trois francs, au pr ix de 
I . 7 S à la l ibrair ie du Journal de Itoubaix. IS.tlOO 

( l i l o V S K i t V I S . « » . B u i s « l u Maria». 

P o u r Ifm l o i i r i - i i i o s et l a i n . i u o » n ' employez quo 

I , A L A U i B E X T I X E 
Spécifique énergique, forum d'un mélange de suhstan 

ces appropriées, garantit efiicacernent dos atteintes des 
insectes les lames, fourrures et autres tissus. S in odeur 
salue autant que pénétrante eu fait même uu antiseptique 
sérieux - L». paque: n,lo ceulnnes. — Pharmacie 
DEI.AIUEUK.OI, rue d'il kermaiin. ISSU i.li'is 

renx Hippntyte. 
Kile accepta, craignant les arguments aussi persuasifs 

que frappants de son ami, et ne voulant pas, elle non 
plus, perdre la bonne aubaine, Hère en même temps de 
la mission de conllance dont sou seigneur et maître 
l'avait investie. 

Amour, tu perdis Troie ! Tu perdis aussi llippolyle, dit 
Louis », qui tomba dans le piège sans la moindre hé

sitation. 
On lui présenta la jeune tille, qui lui causa. 
Et comme tous deux suivaient le soir la rue Faiuher-

be, Marie Devlieger conduisant à dessein lo naïf garçon 
en cet endroit, deux individus, le visage noirci de suie 
do cheminée, surgirent d'un fossé où ils étaient blottis, 
et terrassèrent Hippolyte, qu'ils dévalisèrent. 

Marie Devlieger les aida, et les suivit dans leur fuile, 
car lis n'étaient autres que Vanasse et l'Ianckaert. 

Plainte ayant été portée à la gendarmerie de Wattre: 
los, celle ci fut assez heureuse pour capturer le trio, qui 
sera conduit à Lille aujourd'hui. 

I . a C h o r a l e «lu l i a s - C h e m i n . — lin nous prie d'annon
cer que la chorale du « Bas-Chemin n n 'aura pas de réuetition 
aujourd'hui samedi. La répétition générale est remise au sa
medi f<> juillet prochain. 

L a J e u n e s s e c a t h o l i « | u e prie ses membres de se rendre 
au local demain duuauche, à l'issue de la grand messe. 

I . a T r a m l e . - Le brigadier Prévôt et les préposés llrisson 
et lîeueit. le la Martiuoire. ont arrêté jeudi à minuit et de
mie. sentierLcfirand, un ouvrier paqueleur, A'jgnsteSeigneur, 
i l ans, demeurant a Mouscron et uu rattacheur. t" ans, Kcr-
uand llaustraie, demeurant a liouba'r., rue Uaubcnton, esta
minet du Soleil du Nord. 

Le- jeunes fraudeurs portaient ensemble :>t kilogs d'allu
mettes chimiques, et 10 klL de poivre, iC tout représentant 
une valeur do -J'.'i fraies. 

la A P U B L I C I T E 
Par afliches ou circulaires n'est pas mauvaise; mais 

elle dure 
Ce .pie durent les roses 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans dos journaux ayant 
une nonibreuseclientàle, est le seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

MMhlaE tiEdE-.ALE D'&HEUBLEMEriTS S OBJETS D'ARl 
fAKKICATtOH ..IPKUIKIMK 

M O P . c l -GOYEZ. tauptaaier d é c o r a t e n r . 
LILLE. 19 et n. Ru* Royale, 19 et «7. LILLÂ 

T O U R C OHISTC5-
Nos bureaux de Tourcoing sont trans

férés, 78, RUE NATIONALE. 

Une excursion organisée par la Société de Géo 
graphie. — Le comité de Tourcoing do la Société de 
i.éograpbie se propose d'organiser une excursion en Nor 
inaodio, pendant les jours de fêle de St Christophe. Les 
excursionnistes visiteront successivement Itotien, Le 
Havre, Trouville, llonfleur, etc. 

Celle excursion aurait une durée do quatre jours, -du 
samedi matin au mardi soir. 

Klle promet d'être des plus attrayantes et il est certain 
que h -aucoup de membres de la Société de Céograpbie y 
prendront part. Comme le nombre des excursionnistes 
est limité, les personues désireuses de, faire ce voyage 
sont invitées à s'inscrire dès à présent, au secrétariat de 
la Société. 78, rue Satiouale, ou elles trouveront toutes 
les indications nécessaires. 

bienveillant concours de la musique municipale de Netl 
ville et de la société de gymnastique les « Monns de 
Roulers ». Ballet des jardiniers, tournoi des gladiateurs. 

Prix des places : Premières, I fr., secondes, 80 c. 
Ku cas dt mauvais lemps, la fêle sera remise au diman

che suivant, i l juillet. 

Bondnes. — Héunion du Consul municipal. - Le 
Conseil municipal de Boudues se réunira en session 
extraordiuiire de juillet, demain dimanclie, i juillet, à 
onze heures, sous la présidence de M. Iténë DTtespel, 
maire. 

— Vu accident. — Jeudi soir, vers 6 heures 1|2, M. 
Albert Destomhss, âgé de 2ii ans, maréchal au hameau 
da la (Juenvieillc, était occupé à ferrer le cheval de M. 
Holterde Marcq, quand tout à coup, après quelques ef
forts, l'animal réussit à dégager son pied du travail; M. 
Destoiubes lit pour reprendre le pied de ranimai, mais 
précisément à cet instant, co dernier lança une forte 
ruade et le maréchal fut atteint au côté gauche. On ap
pela M. Durasnel, médecin,qni constata qu'aucune frac
ture n'existait el que tout se bornait à une légers luxa
tion. Huit jours de repos sufliront à la guérisou com
plète. 

l oiuniuiiicalioiiH 
SociÉié "Es ASCIKSS •oct-orrtema* n SOI.SST- UE H 

Caoïx-RovâB. — Comme annoncé dans un précèdent niimei... 
cette société, qui vient d'être autorisée par la Préfecture, fera 
sa première sortie dimanche prochain t courant. Plusieurs 
officiers de la réserve et de la territoriale ont déjà souscrit 
pour l'achat d'un drapeau et nul doute que ces messieurs du 
Cercle suivront éét exemple ct'cnrouragenicot. 

— (UtpiiK.oN roi RQCKNMu-. — Ou nous prie de rappeler aux 
membres de l'Orphéon Touiqueniiois qu'un punch leur «ara 
offert aujourd'hui samedi par le cafetier du Violon .'.'('r S 1 a«" 

ion du succès remporte.! Sauit-tiiientin par la société 
- L'UNION nus TI-.AVAII.I.KI'IIS (chorale). — L'Union des I r a 

.11.IIIS se rendra au festival de Schaerbeckllruxelles, le 1er 
dimanche du mois d'août prochain l.es membres honoraires 
et amis de la société qui désireraient l'accompagner dans ce 
vovar/e et proliter de la rédaction de H 0|0, d'aller et retour 
p o i n i jours, sont pries de se faire inscrire dans le plus bref 
délai au local, estaminet de Londres, rue de La Latte. M. 
N,-II. J..ur de répétition le morcredi, 9 heures précises, direc
teur, M. Alfred lie-rnUéie. 

IJX.WS H0RTU4IRES RT DOBITS 
d e p u i x 3fri»«ie«« l e c e c i . 

iM'niMKRIS Al.FKKl) ItBBOUX. — A V I S G R A T l u r IMaiISlB 
J o u r n a l aV.'louoaix d i r a n t> édi t ion , el d a m te / '«lit 
J o u i n u i de Houhaiz. 

UA- « J o u r n a l de Roiilttalx » 
«ur le* pli ise* IraneaiS*'* el 
MieliS'es, et à Bruxe l l e s (pendant 
l ' E x p o s i t i o n ) , e s t en v e n t e a u x a d r e s s e s c i -
a p r è s • 

PLAGES FRANÇAISES 
Dtmkeryuc : M. Neeiman, libraire ; 
Calais: lîttiliotliéf|ue de la Gare ; 
Boulogne : Bibliothèque de la Gare ; 
Wtmille-Wimereux : Bibliothèque de la 

Gare. 
PLAGES BELGES 

BlanÂenberghe : à M. De Wilde et au kios
que (le la presse catholique : 

Mtdelkerque tt Mariakerque : à M. Flouent 
Moeneclaey ; 

Heyst-sw-Mer : Kiosque de ht presse catho
lique ; 

Util S E L L E S 

M. Istace, kiosque de l'Exposition ; 
Mme Triquet, à la gare du Nord ; 
M. Jérôme, :{:;, galerie de la Heine; 
M. Guillaume, rue de Brabant. 

i V A T T R E L O * 
Une réunion pub l ique , s a l l e P a r e n t . — I n e 

réunion publique est organisée pour dimanche pro
chain, l juillet, à la salle Parent, à quatre heures et 
demie, à IVattrelos. M. IJi^èuc Motte, conseiller gé
néral, y viendra rendre compte de son mandat aux 
électeurs de W'attrelos. 

Une jeune enfant de cinq ans noyée dans un abreu
voir au Touquet. - Dans l'après-midi de jeudi plusieurs 
eufauls de. .'i a S ans prenaient leurs ébats dans une 
prairie dépendant de la ferme de M. liedryver, au ha
meau du Touquet, dans laquelle se trouve uu abreu-

l.'Ut i coup une Illicite de o ans l i ï ColiM Dewaelle, 
dout les iiarents tiennent l'estaminet « A l'Auberge du 
pavs r., tomba daus l'abreuvoir. 

Les autres enfants effrayés s'enfuirent eu poussant 
des cris de détresse, l'u passant, M. Augusle Leterine. 
averti de l'accident, plongea à plusieurs reprises daus 
l'abreuvoir et Huit par raiieuet le corps inanimé de la 
pauvre Illicite. 

Tous les soius qui fureut donnés restèrent impuissants 
pour la ranimer; l'enfant ne tarda pas a rendre le der-
uier soupir el M. le docleur Itousselot ne put que cons
tat! r le decé". 

Impossible de dépeindre le désespoir des malheureux 
patents qui perdaient d'une façon aussi tragique l'uu de 
leurs iruis enfants. 

Marcbé de dupe. - Triple arrestat ion, llippolyle 
Iiebray, dit « Louis ». eliarjieulier de son élat, et demeu
rant a Itoubaix, vient de purger une condamnation à 
deux aimées de prison, lia rapporté de là bas nue somme 
de il') francs qu'il a eu le tort d'exhiber à ses anciens 
camarades, des Iraudeurs de la frontière, Knnle Vanasse 
et Henri l'Ianckaert. 

Faire ripaille et dévaliser l'ex-délenu fut le premier 
projet des deux canurades. 

Mais qu'on eût pondant quelques j nirs marché bou 
Iraiu, une somme d'environ lot) Ir. ayanl passe dans les 
tiroirs des cabarets horgues et daus le gousset des com
plices, ceiix-ei les durent d organiser un coup qui leur 
assureiait d'emblée la possession du reste du magot. 

Ou mit de la partio une certaine Marie Derlir-ger, 
amie de Vanasse, qui fut chargée de perdre le inalheu-

Ezplolts de gamins. - Trois jounes gens du lilanc-
Seau jetaient des pierres après les godets des poteaux 
télégraphiques et téléphoniques. Le garde-champêtre Del-
porle se Bit à leur poursuite et les rejoignit près du 
pout du Blanc-Seau. 

Ces jeunes gens se nomment Julien Vaudurp», I i ans, 
Emile Messers, I" aus, rattacheur, et Maxiimlicn Demol, 
18 ans, couvreur, demeurant tous trois à Itoubaix. Ils 
avaient déjà brisé i'i godets. 

Halluln — l.c tramway a vapeur. — Le service a 
commencé, comme nous l'avons annoncé, cuire Bous 
becque et llalluin à partir du 1er juillet: Il y a six 
trains daus chaque sens savoir : 

Heures d'arrivées à llalluin : 6 II. oo; U II. t a : I l h. oi> 
malin; 2 h. ù.> ; 4 h. o.'i ; 7 b. 2'j soir. — Heures de 
départs: 7 h. II ; !1 h. 41 matin; 13 h. I l ; 1 II. il . 
G h. H : 7 b. 31 soir. 

— Un facteur des postes attaqué par deux chiens. — 
Vendredi inat'n, M. Louis Ueleslré, facteur, demeurant 
ruo du l'orage, avait à remettre une lettre ruo l'aleslro, 
chez M. Hubertsil, sujet allemand, ouvrier en chromos, 
travaillant chez MM. Lensberg et Cie : il avait i peine 
ouvert la porte que deux énormes chiens qui s'excitaient 
l'un l'autre lui sautèrent à la gorge. Le pauvre fadeur 
n'eut quo le temps de so reculer jusque sur la chaussée, 
lout en cherchant à écarler les bétes furieuses avec sou 
bâton. Mais avant que les gens da la maison n'arrivas
sent à son seconrs, M. Ueleslré avait été mordu profon
dément à la jambe.Le docteur l'ierchon, appelé aussitôt 
à lui donner des soins,a déclaré qu'il ne pouvait repren
dre son ser.ice avant huit i dix jours. 

Les chiens ont élé soumis à l'examen de M. Atiage, 
vétérinaire, el ils ne présentent heureusement aucun 
symptôme de maladie. 

Procès-verbal a été relevé à la charge da proprié
taire. 

Nous avons déjà eu l'occasion de dire que lo règlement 
concernant la divagation des chiens était appliqué à 
llalluin dans toute sa rigueur : plusieurs propriétaires 
ont encore clé pris en défaut jeudi et vendredi cl auroul 
à comparaître eu simple police. 

Marcq en-Barœul. — Accident de travail. — Lu ou
vrier de la fonderie de M. Douât Moutellier, M. Albert 
Leduc, demeurant rue de Marquette, a, par imprudence, 
posé sa main sur uu rail; la main a été comprimée entre 
te rail el la roue du treuil qui montait un châssis à 
l'aide d'un puni roulant. 

M. le docleur Masson, appelé à donner ses soins à 
M. Leduc, a estime l'incapacité do travail à dix jours. 

Exploits de maraudeurs. — Haus la nuit de jeudi à 
\cudredi, des malfaiteurs se sont introduits chez M.Cuu-
stenoble, boulanger, au l'ont, et ont eaifiorté une paire 
do pauloutles, uu vestou bleu et une chemisette. 

Mouraux. — L<7 clôture de l'Adoration. — Les diffé
rentes cérémonies qui ont, vendredi, clôturé l'Adoration 
perpétuelle, ont élé très suivies. 

lie nomhieux lidèles se sont approchés de la Sainte-
Table, pendant la messe de communion. La grand'messe 
a attire une foule nombreuse. 

Aux vêpres el particulièrement au salut qui a été chanté 
à huit heures et demie, l'aflluciice n'a pas été moins 
grande. 

M. l'abbé Hameau, missiouuairo diocésain, dont l'élo
quence est naturelle et persuasive, a prononcé une allo
cution vivement sentie. 

La procession du St-Sacrement a clôluré les cérémonies 
de l'Adoration. 

— l'ris en flagrant délit. — Vendredi malin vers trois 
heures M. lapelle, tisserand, demeurant au chemin des 
Bonnets, a surpris trois individus occupés à marauder 
dans sou jardin, des fraises et des groseilles. M. Capslle 
les rejoignit et put appréhender l'un d'entre eux, Flori 
Lagaise, habitant Boubux, rue de l'Kpeule. 

t.agaise a ele incarcéré au dépôt. La gendarmerie a 
reçu avis de ce délit de maraudage. 

Neuville. — Grande fêle de gymnastique. — Dimanche 
i juillet 1SU7, à i heures précises, grande fêle de gym-
na>li.|iie, organisée par la société de gymnastique la 
« Neuvilloise », moniteur-chef, Henri Leblanc, avec le 

ILalILaX-alES 
Société Industrielle. — La Société industrielle du 

Nord de la France a lenu son assemblée générale men
suelle sous la présidence de M. Agache. 

Après le dépouillement de la correspondance qui com
porte plusieurs lettres concernant : les matières colo 
rantes employées pour les tapisseries des Gobelins, les 
conditions de notre concours et la présen'.a.tion de 
nouveau', membres, M. le président fa:t savoir qu'une 
excursion aura lien très prochainement à l'asceuseur des 
Fon tinettes. 

Il fait part d'expériences très intéressantes qui ont eu 
lieu à la Madeleine dimanche 27, avec l'extincteur 
Vigerie. 

Il est procédé ensuite au tirage des obligations de la 
Société, remboursables cette année. 

Les numéros sortis sont :t8-II5—158 -IM. 
M. le président auuonce qu'il a reçu les adhésions des 

liorteurs d'obligations, pour la conversion en 3 \\ï 0|0 
des divers emprunts de la société. Il donne la liste des 
dons faits à la bibliothèque, puis l'assemblée entend 
plusieurs ialéressaatet communications : de M. Lenoble. 
densité des corps pulvérauts ; de M. Delbecqae, sur les 
nouveaux types de locomotives Compound à voyageurs 
et à marchandises; do M. V. Sée, la question monétaire 
(suite el l'un. 

Dans l'intervalle, il a élé procédé au scrutin pour l'ad
mission d'un nouveau membre. 

M. relié, ingénieur de la navigation, est proclamé, à 
ruuau'inité, membre ordinaire de la société. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
S. «nec d» icndrcdi t juillet 1S97 

Présidence de M. HlHBBBffCçn, Maire. 
La séance est ouverte à H h. 18. 
Sont présents; MM. Ilassebroucq, maire; Diéval. Séné-

lar, Lecoinle, adjoints: Ducouloinlner, Destombes, Théry, 
Glorieux, Houore-Colson, Le Lavaivre, Uhal-Dascy, Henri 
Londant, Charles Lorrdan, Charles Leplat, Emile Le-
comte, l'ierre Delvoye, Victor Cocheteux, Barbarie, De 
mouveaux. l'arvacque, Mullar, Cordier, Clerson, Tack. 
Dron. 

II. Julien Tack est élu secrétaire pour la séance. 
M. le secrétaire général donno lecture du procès-verbal 

de la séance du 2o juin. La rédaction en est occupée. 
Incident. — M. le Maire dit que lo silence n'est pas 

toujours observé par lo public et par les membres de la 
presse. Il ajoute que dans le cas oit il ne serait pas tenu 
compte de ces observations il sera daus l'obligation de 
prier les auditeurs trop bruyants à se retirer. 

Nous ne pouvons laisser passer sans protestation le 
reproche lancé contre les membres de la presse. 

Nous ferons très respectueusement remarquer à M. le 
Maire que si le silence était aussi respectueusement ob
servé qu'il le désire au sein de l'assemblée délibérante, 
les membres de la presse n'auraient pas à s'interroger 
entre eux sur les questions en discussion. Leur travail 
est suflisamment ardu pour qu'ils ne perdent pas leur 
temps daus des conversations oiseuses. 

La nouvelle gire. — Lecture est donnée de toute une 
série de correspondances échangées autrefois avec la 
Compagnie du chemin de fer du Nord, à propos de ces
sions de terrains el de pavage se retirant a la gare ac
tuelle, communications d'où il faut conclure qu'il n'y a 
plus de litige sur ce point entre la ville et la Compa
gnie. Dont acte. 

Gare des Francs. — l'n rapport présenté pc.r l'aduii • 
nistration au sujet do la place devant la gare des 
Francs et dout le sens nous échappe, est approuvé sans 
observations. 

Institut Colbert. — Autre rapport relatif à des démo
litions à l'Institut Colbert, dont les conclusions sont 
également adoptées. 

Etablissement de bains — il s'agit du renouvellement 
du traite passé avec M. Hereello pour l'exploitation des 
bains. Renvoi à la cominissioa compétente. 

ÏTaixiKi de t-ouif. — llatilicatiou des procès-verbaux 
de réception de divers travaux de voirie. 

L'n concours de musique. —Il s'agit de !a nomination 
d'une commission spéciale chargée d'étudier un pro
gramme de concours avec détails approximatifs de la 
dépense. 

Mais, sur la demande de plusieurs membres,la question 
de principe est de nouveau mise en jeu. 

M. Dron fait remarquer qu'il s'agit d'une dépense da 
80.000 francs, alors qu'une fête de ce genre profite peu 
au commerce local. Il demande qu'une commission exa 
mine la question avant de s'embarquer dans une affaire 
de ce genre. 

M. Glorieux. - Je retire mon v.eu. 
M. Millier demaude le renvoi aux commissions des tinan-

ces et des fêtes. 
M. Tack. —Mats pourquoi ne pas voter de suite la 

question de principe? 
M. Millier. — Nous ns pouvons cependant pas nous 

prononcer sans connaître la question à fond dans son 
application. 

M. Glorieux rappelle que Tannée dernière il a été dé
cide à l'unauinute qu'un concours aurait lieu en 1898 

M. Barbarie îusiste de nouveau pour le vote de la 
question de principe, qnitte à ue pas voter le t — t u l l 
si la dépense est Irop forte. 

M. Tack opine dans le même s. ns. 
La discussi.iu continue ainsi aussi confuse peudaut 

quelques minutes. 
M. Muller fan observer qu'en présence des charges de 
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CHAPITRE III 
Et donnant un dernier regard à co paysage iu-

eoaparable, elle si; suspendit au bras du comte : 
— (liiidoz-moi, (H-cllo avec enjouement, .le veux 

par t i r d'ici les veux fermés-... .-ans ci;la je ne 
pourrai! me résoudre à quitter ces sites enchan-
leon. 

Leg veux fentes '- répéta gaimeat le comte, 
voilà bien de la confiance. Et si je vous vais fain 
fausse route, cependant ' 

— Oli l j e ne crains pas cela, Serge. Il n'«PSI 
de me laisser guider a ins i ! Avec «on», 

u'irai je pas par tout , du rate .' 
— Pa r tou t , Gabrielle ? dessanda le ("inte 

voix grave, mais donnant à cette parole ban 
• aillir lit jeune, femme et l ' ime. 

' aingulièreaient. 
Quelque! Iieui-es plus tur.J, «Serge et i . a l . i 

montaient dans le steamer « Le Sultan » qui f i s . i 
voiles pour Naples, 

La société cosmopolite qui était à bord amusait 
ilièresaeat la jeune comtesse dont c'était, le 

premiei grand royage . 
— Nous pourrions presque faire une étude des 

raseurs et des usage* des différent! peuplai, n'est-il 
pas vrai. ' (lit-elle au comte à. voix liasse, en je
t an t un regard sur le groupe eompaet des vo j a -

qui -•• pre • ; ont. 
Il v . n u i t un r u de toute I nationaliti 

tu steaaseï i lier de A Ï cuivres brillants, 

de son hélice mouran te et du sillon de blanche 
écume qu'il t raçai t sur le détroit célèbre qui baigne 
également l 'Europe cl l'Asie. 

Russes, Arméniens, Grecs, Framjai!, Italiens, 
Turcs et Anglais se coudoyaient. L'n prêtre grec, 
revêtu de sou co-Uune patr iarcal , causait g iava-
iiient avec deux Juifs adolescents qu'il tentai t de 
convertir a sa foi. A quelques pas plus loin un 
Abyssinien et un Turc concluaient un marché do 
produits or ientaux. Chacun allant et venant à ses 
affaires, c'était un mouvement perpétuel et quel
que peu étourdissant. 

Enfin le signal du départ lui donné. L'hélice 
tourna sur elle-même, un panache de fumée s'éten
dit dans les (tirs, et le Su/lun s'éloigna rapide
ment du port. 

Bientôt Galiipoli, le» Ibirdanelles, la plaine de 
Troie et l'île de Ténédos disparurent à leur tour 
aux regarda des passagers, ( n vent favorable 
[Kiui>.*ait le steamer avec rapidité entre ces rives si 
•ic'.ies Je végétation. Et prompteraent, il laissa 

; Smyrneet Sjra, se rapprochant assez 
• le i 'iuo pour que les voyageurs passent 
a i la \iile qui, vue de la mer, a la plus 

; , iw--"iii . ' apparence, et dont la magnifique église, 
le gothique et mauresque, frappait tous les 

i - • . i - . - i i * . 

Souvent le «oir, lorsque le soleil brûlant du j o u r 
se rel irai t pour l'aire place à la brise tombante, 
( labriel lemontait sur lo pont, et, la main dans celle 
de Serge, d i e se laissait aller au charme inexpri
mable que lui causait ce mélange de paix «H d'en
thousiasme, de t ransport et de recueillement, que 
l'ait éprouver une belle nuit d'été sur la mer lumi
neuse et limpide, alors que, réfléchissant le ciel 
étnilé, elle semble devenue elle-même un champ de 
diamants . E t pendant que l'oeil rêveur de Serge 
suivait le grands aigles joyeux planant an rond 
dans le ciel plein de i ilence, une prière inaiticulee 

où le bonheur de l 'heure présente se confondait 
avec l 'admiration des merveilles du Créateur , j ' é -
chappait ardente de l'a me de ' iabrielle pénétrée 
d'une religieuse émotion. 

Les côtes de là f'.rècc devinrent peu à peu imper
ceptibles u l'œil nu. A l'aide d'une longue vue de 
marine , Serge put encore faire distinguer à la 
jeune comtesse le cap Matapan, se dessinant tout 
entier sur la voûte céleste colorée délicieusement 
à cette heure par les teintes adoucies du soleil 
couchant. Le Sultan voguait avec rapidité sur les 
eaux limpides ; favorisé par la brise, il laissa bien
tôt Malte loin derrière lui et les cimes de l 'Etan 
s'imposèrent à l 'admiration des voyageurs . 

Bien que le coup d'œil magnifique du Bosphore 
illuminé par le soleil d 'Orient eût un peu préparé 
Gabrielle à la vue incomparable de cette partie de 
l'Ualie, les côtes de Sicile, l 'admirable lign» des 
montagnes dominant Sorrento , le contour étrange 
du Vésuve se détachant avec intensité sur le loin
tain imposant des Apennins, eï enfin Naples, assise 
souriante et gmc ie j se au fond de son beau golfe, 
portèrent au plus haut point son enthousiasme, 
Une indéfinissable félicité inonda sa jeune âme, et 
près de Serge attentif et a imant , oubliant le passé 
et l 'avenir, elle passa sur cette r iante terre d'Italie 
des jours de bonheur tels, qu'il lui sembla que rien 
j amais n'en pourrai t effacer le souvenir. 

E t pourtant , plus d'une fois sur cette terre sa
crée uu son discordant venait troubler tout à coup 
pour elle l 'harmonie qui semblait régner entre leurs 
deux âmes. La façon ironique ou sombre avec la
quelle Serge accueillait tout ce qui touche à nos 
mystères sacrés, lui causait un malaise soudain, 
indéfinissable. E t malgré elle, la scène pénible du 
château d'Anneiikov se représentait pleine de tristes 
augures à sa mémoire fidèle, lui causant un effroi 
instinctif et irraisonné dont elle ne pouvait se dé-
fendre. 

Du reste, leur vie était t rop remplie pour que 
cette impression pénible pût souvent l 'envahir. A 
par t cette dissonance, que la comtesse était encore 
trop jeune et trop inexpérimentée pour approfondir, 
ne demeurant dans chaque ville que le temps d'en 
visiter les choses dignes d' intérêt , le comte l'ut 
pour elle, pendant la course rapide qu'ils tirent à 
t ravers l'Italie et la France , le meilleur et le plus 
agréable des guides, le plus a imant et le plus res
pectueux des mar is . Gabrielle écoutait avec un 
plaisir toujours nouveau les remarques intelli
gentes et savantes de Serge dont l'esprit élevé et 
très érudi t en histoire l 'initiait a maintes choses 
que son jeune âge ne lui ava i t encore permis que 
d'effleurer. 

Us ar r ivèrent ainsi à Pa r i s .Le nom du comte de 
Cerny n 'ava i t point complètement oublié.Lesamis 
que le comte y avai t encore accueillirent sa fille et 
son gendre avec la distinction due à leur r ang . Et 
ce fut sur sa terre natale que Gabrielle fit ses pre
mières armes dans le grand monde qui allait re
devenir le sien comme il ava i t é té celui de ses 
parents à une époque plus heureuse. 

Le premier grand bal ou elle paru t , fut celui 
donné à l 'ambassade russe Elle s'y amusa franche
ment, bien au 'un peu déconcertée des hommages 
dont elle fut 'entourée et des compliments que lui 
valurent sa beauté et la msrveilleuse richesse de 
sa parure , que Serge avai t tenu à rendre princière. 

damais encore la jeune femme n 'avai t vu ou 
imagint' un pareil éclat. Au début, elle en fut ra
vie et charmé*:. Mais cette vie mondaine dans la
quelle les diners, les matinées et soirées, les séancis 
au g rand Opéra et dans les théâtres se succédaient 
sans interrupt ion, eurent un tout au t re effet sur 
elle que l 'enivrement produit généralement sur la 
jeunesse par cette vie oisive et dissipée... Ce n'est 
pas ainsi qu'elle rêvai t d 'organiser sa vie. Aussi, 
bien qu'elle regre t tâ t ie quit ter la France et qu'elle 

eût le pressentiment de ne j amais la revoir, Ga
brielle accueillit-elle joyeusement l 'ordre impérial 
qui rappelait le comte d'Annenkov à Saint-Péters
bourg où il devai t se trouver pour assister aux 
fêtes splendides données par la cour à l'occasion de 
A'c.'l. 

Il lui ta rda i t de goûter la douceur de ce mot le 
« home » qui a sa traduction dans toutes les lan
gues et dont le besoin finit tôt ou tard par se faire 
sentir à tous. 

Ku reste, une autre raison non moins sérieuse 
et d'un ordre plus intime allait mettre lin â leur 
voyage. La jeune comtesse espérait être mère, et 
la délicatesse de sa complexion conseillait les plus 
grands ménagements. 

— Not re fils sera beau e t bon comme vous 
(iabrielle, disait le comte avec attendrissement. 

— Brave et généreux comme son père, sur
tout, ajoutez cela, cher ami . 

— Brave . . . oh pour cela, oui, un d'Annenkov 
ne saurai t être aut rement . Et nous l'appellerons 
Serge, n'est-ce pas, Gabrielle ? tous les aines d'An
nenkov ont porté ce nom de père en fils. 

— Volontiers, mon ami ! Mais nous ne parlons 
j amais que d'un fils, Serge ; et si c'est une fille, 
comment la nommerons-nous ? 

Cette possibilité parut être particulièrement 
désagréable au comte, dont l'orgueil n 'admet ta i t 
que la naissanea d'hérit iers. 11 garda le silence 
pendant quelques instants et passa à plusieurs re 
prises sa main sur son front comme pour y chasser 
les nuages sombres qui s'y amoncelaient. 

— Oh ! pour cela, ma chère, at tendons d'abord 
que cette petite fille soit venue. Si elle doit venir, 
nous y réfléchirons après tout à l 'aise... Il est pro
bable d'ailleurs quo j e vous en laisserai le choix, 
à la condition, cependant, que vous ne veuilliez 
pas l'affubler d'un nom par trop catholique, dit-il 
froidement. 

• iabrielle pâ l i t Elle ne pouvait songer sans tr is
tesse que si le cie! lui accordait un fils, cet entant 
chéri échapperait â son influence et n 'aurai t pas 
le bonheur d'être enfant de la sainte Eglise. Aussi 
ses désirs étaient-ils partagés. P o u r son mari , elle 
désirait un tils, mais dans le secret de son cœur 
elle caressait le doux espoir que cet enfant at tendu 
et si ardemment désiré serait une fille. 

— Si vous le permettez, Serge, lorsque le ciel 
nous donnera une fille, nous l'appellerons France ? 
interrogea-t-elle timidement, 

— J 'y consens très volontiers, répondit le comte 
redevenu subitement d'une joyeuse humeur . C'est 
décidé.. . ce sera Serge, ou^France. 

C H A P I T R E IV 
Ce fut par un soir de décembre, le j o u r où le 

palais d 'hiver , resplendissant de dorures ,é ta i plus 
é t incelantde lumières que jamais en l 'honneur des 
fêtes de N'oèl, que la comtesse d'Annenkov au bras 
de son mari fit son entrée à la cour. 

Relativement aux luxueuses toilettes, chamar
rées d'or et de pierreries, des grandes dames et des 
seigneurs qui l 'entouraient, Gabrielle était simple
ment parée. 

.•Vu regret du comte qui avai t appris trop tard 
qu'elle ne serait pas mise, la splendide robe de 
brocart d 'argent qu'elle avai t revêtue le jou r de 
son mariage avai t été laissée de côté, et s'était 
vue préférer par le bon goût de la je ' ine femme 
une robe de satin blanc, sans autres ornements 
que les magnifiques diamants qui étincelaient sur 
son front et au corsage de sa robe. Cette riche et 
simple parure rehaussait encore la r a r e beauté de 
cel'e qui la portai t . Aussi un m u r m u r e d 'admira
tion salua-t-il son entrée dans les salons impér iaux, 
où tous les regards se fixèrent sur elle, 

— Quelle ra t i s san te femme 1 s'écria un jeune 
homme assis près du colonel Stolzmann qui venait 
de saluer Gibrielle au passage. 

(--* " * » » ) MARIE STEPHA>E. 
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